DÉCRET 


N.°  2065. 


DELA 


CONVENTION  NATIONALE, 

Du  16.®  jour  de  Nivôfe,  an  fécond  de  ia  Republique  Françaife, 

une  & indivifible, 

Qui  approuve  un  Arrêté  pris  par  les  Repréfentans  du 
Peuple , pour  le  r établi ffement  de  la  difcipline  à bord 
des  vaijfeaux  de  la  République. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  des  comités  de  falut  public  & de  marine,  approuve 
l'arrêté  fuivant , pris  par  les  rcprélèiitans  du  peuple  Jean-Bon 
Saint- André  & Bréard , envoyés  près  les  Côtes  de  Brell  & 
de  l'Orient,  & ordonne  qu’il  fera  exécuté  dans  tous  les 
ports  de  la  République. 

Siùî  l’ Arreté, 


V : ■_ 


•A  * * ^ 


AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS, 

Les  Représent  an  s du  Peuple  près  les 
Cotes  de  Brest  et  de  l’Ori ent. 

Bref!:  ,1e  20.  jour  du  fécond  mois  de  l’an  2.®  de  la  République  Françaife, 

une  & indivifible, 

Considérant  qu'il  efl  elîentiel  de  rétablir  la  difcipline 
à bord  de  tous  les  vaillèaux  de  l’efcadre  par  fa  punition 
prompte,  févère  & proportionnée  de  tous  les  délits  ; 


A 


% 


a 

Que  rinfubonîinatîon  aîilre  les  plus  grand?  maux,  qu’elfe 
nuit  à la  profpérité  des  armes  de  la  République  , & à Teii- 
femble  des  mouvemens  d’où  dépendent  les  fuccès  des  armées 
na\'a!es  ; 

Que  ia  nation  ayant  tout  fait  pour  les  marins,  la  Convention 
nationale  s’occupant  chaque  jour  d’améliorer  leur  fort  & de 
les  faire  jouir  de  tous  les  avantages  auxquels  ils  ont  droit  de 
prétendre  , ceux  qui  ne  rempliffeni  pas  fideüement  leurs 
devoirs  dans  fa  place  qui  leur  ed;.  affignée  , n’en  /ont  que 
plus  coupables  & fe  rendent  par-là  même  indignes  de  toute 
indulgence  ; 

Que  la  punition  des  méchans  ed:  une  juftice  qu’on  doit 
aux  bons  citoyens , afin  qu’on  ne  puiffe  pas  confondre  les 
hommes  fidèles  à la  loi,  avec  ceux  qui  oient  ia  méconnoître 
ou  la  violer  ; 

Confidérant  d’ailleurs  qu’un  règlement  provifoire  devient 
d autant  plus  nécefiaire,  q'ie  les  anciennes  lois  /ont  inùiffi- 
(àntes  & que  les  travaux  de  ia  Convention  nationale  peuvent 
retarder  encore  l’émilfion  d’une  loi  que  les  circoiifiances 
aélueiies  rendent  impérieufe  , arrêtent  : 

Article  premier. 

Les  officiers-généraux,  commandans , officiers,  officiers- 
mariniers  des  vaiffeaux  de  la  République,  les  commandans 
des  détaclîcinens,  officiers  des  canonniers  & foldats , & tous 
ceux  qui  ont  quelque  grade  ou  emploi  dans  les  armées 
navales  font  tenus  , fous  leur  refponfabilité  , de  maintenir 
l’ordre  & la  difeipline  parmi  leurs  fubordonnés. 

I I. 

Les  matelots  , foldats  , canonniers  & autres  citoyens 
compofant  les  équipages  obéiront  ponéluellement  aux 
ordres  qui  leur  feront  donnés  par  leurs  chefs  re/pedifs  , 
auffiiôî  qu’ils  les  auront  reçus  ou  qu’ils  leur  auront  été 
notifiés  en  la  forme  ordinaire. 


I I L 

Tout  fo! Jat , matelot , novice  ou  autre  qui  n’aura  pas  oLcî 
poncSueliement  aux  ordres  qu’il  aura  reçus , qui  ne  les  aura 
pas  exécutés  ou  qui  aura  retardé  de  les  exécuter  , fera  mis 
aux  (ers  pour  quatre  jours  . fi  c’eft  un  officier-marinier  , ii 
fera  caffié  âc  réduit,  pendant  trois  ans,  à la  paye  de  novice. 

I V. 

Si  le  refus  d’exécution  a été  accompagné  de  murmures , 
le  délinquant  fera  puni  de  huit  jours  de  fers , & fera  mis  au 
grade  ou  à ia  paye  iiiiiiiédiaîcment  au-deffious. 

V. 

S’il  eft  accompagné  d’injures  ou  de  menaces , tout  maître 
cliargé , qui  s’en  (era  rendu  coupable , fera  condamné  à cinq 
ans  de  prifon  , &.  déclaré  incapable  de.fervir  fur  la  mer. 
L’officier-marinier  Si  le  matelot  recevront  la  cale. 

V L 

Tout  fous -officier,  officier-marinier  , miatelot , canonnier 
ou  foldat , coupable  d’avoir  levé  la  main  contre  un  officier 
d'un  grade  fûpérieur  au  leur  pour  le  frapper,  fera  condamné 
à la  cale  ; & s’il  y a voie  de  fait , ii  fera  puni  de  mort  , 
conformément  à la  loi. 

V I I. 

Dans  le  dernier  cas  , le  coupable  fera  détenu  aux  fers 
pendant  toute  la  traverfce  , & au  retour,  envoyé  dans  la 
maifon  d’arrêt  du  port  du  débarquement , & livré  au  îribunai 
criminel  du  département , qui  jugera  à I extraordinaire  fur 
les  procès-verbaux  & la  procédure  qui  lui  feront  remis. 

V I I L 

Tout  officier  coupable  d’avoir  défobéi  à fon  chef,  fera 
caffié  & puni  de  deux  ans  de  prifon,  & fera  en  outre  , dans 
tous  les  cas  , refponfable  fur  fà  tête  des  fuites  de  fa 
dcfbbéiiTance. 
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1 X. 

S’il  réfultoit  Je  la  JéfobéiiTance  d’un  officier  la  perte  du 
vaiffieau  , une  défaite , ou  qu’elle  empêchât  uue  victoire  fur 
l’ennemi  ou  la  prife  de  quelqu’un  de  (es  vaifTeaux , l’officier 
fera  traduit  au  tribunal  révolutionnaire. 

X. 

S’il  y a révolte  contre  les  fupérieurs  , ceux  qui  l’auront 
provoquée  feront  punis 'de  mort,  «Sc  ceux  qui  l’auront 
partagée , condamnés  à dix  ans  de  fers. 

X 1. 

En  cas  d’attroupement,  les  fupérieurs  commamieronî  que 
chacun  (e  (ëpare  ; & s’ils  ne  font  pas  obéis  (ur-ie~champ , 
ils  nommeront  ou  défigneront  ceux  qu’ils  jugeront  être  les 
auteurs  de  l’attroupement  ; & fi  les  défignés  ne  rentrent  pas 
aiuTiîôî  dans  le  devoir,  ils  feront  dès -lors  déclarés  chefs 
de  révolte  , mis  aux  fers  à bord  du  commandant  , &.  ils 
fubiront  la  peine  de  mort,  comme  il  efl  dit  article  VII. 

X î 1. 

Si  le  rafficmblement  n’eft  pas  dÜTous  par  le  commandement 
fait  au  nom  de  la  République  , les  fupérieurs  font  autorifés 
à employer  les  moyens  de  force  , fans  préjudice  des  peines 
portées  ci-defTus. 

■ X I I I. 

il  efl  exprefiement  défendu  de  préfenter  au  général  ou  aux 
commandans  particuliers  aucune  pétition  colleélive,  la  force 
armée  n’ayant  pas  le  droit  de  délibérer  , mais  devant , d’après 
la  loi  , être  cfl’entieilement  obéiffante. 

X I V. 

Tout  inüigateur  , orateur  ou  porteur  de  pétition  colleélive 
fera  fur -le -champ  faifi  , mis  aux  fers  , détenu  jufqu’à 
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Tarrivce  an  premier  port , où  ii  fera  mis  en  état  cl  arreflation  , 

& déféré  a la  Convention  nationale. 

X V. 

Si  la  pétition  avoir  pour  objet  de  changer  la  diredion  des 
forces  navales,  d’éviter  la  rencontre  de  l’ennemi  de  forcer 
la  rentrée  dans  les  ports,  de  faire  avorter  les  plans  conhe. 
au  généra!  par  le  Confeil  exécutif,  les  auteurs , provocateurs , 
porteurs  de  la  pétition  feront  réputés  contre -revolutionnaircs , 
ils  léront  détenus  aux  fers  julqu’au  premier  port , Sl  a .eui 
retour  traduits  au  tribunal  révolutionnaire. 

XVI. 

Dans  le  cas  où  le  général , fi  on  eft  en  efcaJre  ou  divifion  , 
dépêcheroit  une  frégate  ou  avifo  à terre  pour  le  oien  du 
fervice.  il  pourra  renvoyer  fur  ce  batiment  les  détenus 
coupables  de  délits  & loumis  au  jugement  des  tribunaux 
criminels , avec  la  procédure.  L’officier  commandant  tes 
bâiimens  les  remettra  entre  les  mains  du  commandant  <ies 
armes,  s’il  y en  a dans  le  port;  à fon  defaut,  au  chepharge 
des  affaires  de  la  marine . qui  les  fera  conduire  dans  les 
mailons  d’arrêt.  ' V'! 

XVII.  P 

Ceux  qui,  à bord  des  vaÜTeaux,  frégates  & autres  bâti- 
mens..rcpandroientde  fauffes  nouvelles  ou  de  faulïes  terreurs , 
ou  qui,  de  toute  autre  manière,  chercberoient  a attoinlir  le 
courage  de  leurs  compagnons  d’armes , feront  mis  aux  ters 
pour  huit  jours  & dégradés  de  deux  payes. 

X V I 1 I. 

Ceux  qui  dans  un  combat  ne  conferveroient  pas  leur 
polie  ou  qui  l’abandenneroient  par  crainte  ou  par  lacliete, 
feront  punis  de  mort. 

X 1 X. 

Celui  qui  crieroità  la  trahifon  ou  autres  expreffions 
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/cmblaLîes  , fera  réputé  contre-révoiutionnaire  , & traité 
comme  ii  eft  dit  article  X\'^. 

X X. 

Cetix  qui  ayant  entendu  ces  cris , n*en  auroient  pas  dénoncé 
-es^  auteurs , feront  dégradés  d’une  paye  au-defTous  de  celle 
qui  leur  efl  allouée  : fi  c efî:  un  officier,  officier- marinier  ou 
fous-officier,  il  fera  cade. 

XXL 

O il  s Cjcve  quelque  mouvement  à bord,  l’officier  de  garde 
quMic  juftilieroit  pas  avoir  fait  fur -le -champ  tout  ce  qu’il 
a du  pour  ramener  1 ordre,  fera  caffé  êi  condamné  à trois 
ans  de  prifon. 

X X I L 

Tout  matelot,  officier  - marinier  & foldat  qui  ^bfentera 
du  bord  fans  permiffion  , foit  en  rade,  foit  dans  le  port,  fera 
puni  de  huit  jours  de  folle  aux  lions  ; & s’il  découche , il 
fera  de  plus  configne  pendant  un  mois.  L’officier  qui  (e 
mettra  dans  le  meme  cas , fera  mis  aux  arrêts  pour  huit  jours , 
& s il  découche , confjgne  pendant  trois  mois. 

X X I I L 

Tout  homme  qui  en  rade  & à la  mer,  ne  montera  pas 
fur  le  pont  au  premier  coup  de  cloche,  fera  puni  de  trois 
jours  de  fers;  celui  qui  manquera  fbn  quart  pendant  le  jour, 
fiîbira  la  meme  peine,  qui  dans  tous  les  temps  fora  double 
pour  la  nuit:  tout  officier  qui  fe  mettra  dans  le  même  cas, 
fera  puni  de  la  même  manière. 

XXIV. 

Seront  repûtes  deforteurs,  tous  officiers,  officiers-mariniers^ 
fojdaîs,  matelots  & autres  qui  fe  feront  abfcntcs  de  leurs 
bâtimens  pendant  trois  jours  confccutifs , ou  qui  feront 
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trouves  à Jeux  lieues  Je  la  raJe  où  cfl  leur  vai/Teau,  /ans 
être  munis  d’un  congé  de  l’officier  ciiargé  du  déiaii,  d;  vifë 
du  commandant  du  vadïeau  , & pour  les  capitaines  , de 
1 officier  commandant  la  divifion,.  Seront  de  même  réputées 
défertcurs  toutes  perffinnes  employées  dans  le  port  qui 
ne  feront  pas  munies  d’un  congé  figné  jiar  le  cher  principal 
des  bureaux  de  la  ttiarine  , & vile  par  le  commandant  des 
armes. 

L’employé  civj!  fera  tenu  de  donner  connoiffiance  des 
défertions  des  gens  de  l’équipage  au  bureau  des  armemens, 
& les  commandaos  de  détachemens  au  commandant  de  la 
place  Sl  à leurs  corps  refpeélifs. 

XXV. 

Celui  qui  ne  feroit  pas  rendu  a ion  bord  quatre  heures 
apres  qu  on  aura  battu  la  csiilc  dans  le  port  & la  ville  pour* 
faire  embarquer  les  gens  de  l’équipage  , fera  mis  aux  fers 
pendant  trois  jours  : fi  c’eft  un  officier , il  fera  puni  d’un 
mois  d’arrêt. 

X X V î. 

S’il  ne  fe  rend  que  vingt-quatre  heures  après  la  publica- 
tion, fl  fera  puni  de  huit  jours  de  fers,  & fera  mis  au  grade 
ou  à la  paye  immédiatement  au-deffous  ; & b ce  délai  cfl: 
expiré,  ou  que  le  vaifTeau  ait  mis  fous  voile  , il  fera  déclaré 
déferteur,  & puni  comme  tel.  L’officier  qui  fe  fèra  rendu 
coupable  du  même  délit  , fera  puni  de  la  même  manière. 

X X V I î. 

Les  gens  des  canots,  chaloupes  Sc  autres  embarcations 
ne  pourront  porter  aucune  matière  coinbuffible,  ni  efpèce 
de  boilfon  fpiritueufe , fous  peine  de  la  cale. 

X X V î ï L 

Ceux  qui  vendront  de  l’eau -Je -vie  à bord  , feront 
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Goncîaitinés  à cinq  ans  de  fers,  à ladite  liqueur  dépoféc  à ia 
camhidc , pour  y être  difrribuée  en  double  ration  dans  les 
travaux  extraordinaires. 

XXIX. 

Tout  officier* marinier , matelot  ou  foldat,  qui  étant  ivre, 
troubleroit  à bord  la  tranquillité  publique,  fera  puni  de  trois 
jours  de  fers  : fi  c’eil  un  officier  , il  fera  caiTé. 

XXX. 

Le  commis  aux  vivres  veillera  à ce  qu’il  ne  fe  faffie  au- 
cun galpülage  du  bifcuit  & autres  provifîons  qui  font  iaiffiées 
à la  diicrétion  des  équipages;  fi  de  pareils  gafpiliages  venoient 
à (à  connoilfance , il  les  dénoncera  à l’officier  de  garde,  & 
ceux  qui  en  feront  coupables , feront  privés  pendant  huit 
‘jours  de  leur  ration  de  vin  : le  commis  qui  manqueroit 
^ à les  dénoncer,  en  fera  refponfable  ; il  fera  en  outre  deflitué. 

XXXI. 

Tout  homme  condamné  aux  fers , qui  cherchera  a fe 
fouüraire  à la  punition  qui  lui  aura  été  infligée,  en  caffant  le 
cadenas  ou  jetant  à la  mer  les  anneaux  ou  barres  de  juflice , 
fera  condamné  à quinze  jours  de -fers  fur^le  gaillard  ou  fur 
le  pont , en  fus  du  temps  qu’il  devoit  y être  ; 6l  en  cas  de 
récidive,  il  aura  un  coup  de  cale. 

X X X I 1. 

Quiconque  prendra  querelle  a bord  avec  fbn  camarade, 
fera  mis  aux  fers  pendant  huit  jours  , & en  cas  de  plaies 
avec  armes  ou  bâton  , il  fera  mis  quinze  jours  aux  fers  ; & 
pafléra  au  grade  ou  à la  paye  immédiatement  inférieur , fans 
préjudice  de  la  réparation  civile  réfervée  aux  tribunaux. 

X X X I I L 

Tout  officier,  fous-officier  ou  officier-marinier  convaincu 


d’avoir  frappé  fon  fuborcîonné,  fera  condamné  à huit  jours 
de  prifbn  à la  fofTe  aux  lions. 

XXXIV. 

Il  eft  défendu  de  demander  grâce  pour  les  coupahies. 
Ceux  Qui  cliercheroient  a les  fouflraire  à la  peine  cju  ils 
auront  méritée , feront  mis  aux  fers  pour  deux  jours. 

X X X Y. 

Dans  tous  les  cas  où  la  peine  des  fers  devra  être  pro- 
noncée d’après  le  préfent  réglement , ia  ration  de  vin  fera 
fupprimée  de  droit. 

XXXVI. 

Il  fera  formé  à bord . de  chaque  batiment  de  la  Répu- 
blique un  confeil  de  difcipline  compofe  de  deux  officiers, 
deux  officiers-rnariniers  ou  fous-officiers,  trois  matelots, 
foldats  ou  canonniers  , qui  prononceront  fur  les  peines 
affliéfives. 

X X X V I î. 

Les  peines  de  difcipline  feront  prononcées  par  I officia 
commandant. 

X X X V I I 1. 

Seront  cenfées  peines  afflidives  les  rédudions  de  grade 
& de  folde,  Sl  la  cale. 

XXXIX. 

Les  peines  de  difcipline  feront  les  fers , le  retranche- 
ment de  vin  , la  configne , les  arrêts  & fa  détention  à la 
fofTe  aux  lions. 

X L. 

Les  matelots  dont  il  efl  parlé  en  l’arti  de  XXXVI,  feront 
pris  de  préférence  parmi  les  pères  de  famille,  dtiiéceflairemeiit 
parmi  ceux  dont  la  conduite  aura  toujours  ete  fans  reproche , 
au  choix  du  capitaine  de  yaiffeau  à,  du  commandant  de  la 
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garniron;  ledit  coufeil  de  dii'ciplme  fera  changé  :ous  les 
mois. 

X L 1. 

Le  jury  indiqué  dans  le  code  pénal  ne  fera  point  appli- 
cable aux  cas  prévus  au  prélent  réglement  provifoire  ; il 
lèra  coiilervé  pour  tous  les  autres  délits. 

X L 1 I. 

Le  confeif  de  difciplioe  tiendra  rcgiftre  de  Tes  jugemens, 
Si  il  en  /j>ecihera  iüiïiiiiaireîiîent  les  motifs  & les  preuves. 

X L î i L 

..^e  meme  confèd  tiendra  note  de  toutes  les  aélions 
d’cclji  qui  auront  été  faites  pendant  la  campagne  , de  tous 
ceux  qui  fë  feront  condamment  didingués  par  leur  bonne 
conduite  et  leurs  talens.  ' 

X L ï V. 

Ces  cîaîs  feront  dépofés  après  la  campagne  au  bureau 
des  arméniens , qui  en  fera  regiflre  & en  enverra  des  copies 
aux  employés  civils  des  claffes , ~ qui  en  proclameront  les 
noms  dans  leurs  communes  refpetfLves  : pareilles  copies 
feront  envoyées  au  miniilre  de  la  marine. 

X L V. 

Le  préfent  arreté  fera  imprimé,  publié  &.  affiché  dans 
tous  les  vaiiïëaux,  envoyé  à la  Convention  nationale^  au 
comité  de  falut  public  & au  confëii  exécutif  proviioire  ; il 
fera  exécuté  provifoirement  jufqifà  ce  que  la  Convention 
nationale  ait  définitivement  décrété  un  code  pénal  maritime. 

flfé  var  nnfpedeur.  Signé  S.  E.  Mû  N N E L 

Conaifonné  à Fongînaî , par  nous  préfident  &.  fecrclaires  de  h 
Convention  nationale.  A Paris,  k 26  Nivelé,  an  2',  de 


la  République  une  & indivifible.  Signé  D kYiD , pféfidenl; 
jAy  & Pellissier  , yêrrrtoVa. 

Au  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  k Confcil  cxécutif 
j)rovifoire  mande  Sl  ordonne  à tous  les  Corps  aJminiflratifs 
ÔL  Tribunaux,  que  la  préfente  loi  ils  faffent  configner  dans 
leurs  regidres,  lire,  publier  & afficher,  & exécuter  dans  leur.s 
départemens  à.  reffiorts  refpeélifs  ; en  foi  de  quoi  nous  y avons 
appofé  notre  fignamre  S&  le  fceau  de  la  République.  A Paris , 
le  vingt'fixième  jour  de  Nivôfe,  an  fécond  de  la  République 
Fra^içaife , une  & indivifible.  Signé  Bouchotte.  Centrejigné 
G O HIER.  Et  fcellée  du  fceau  de  la  République. 

Certifié  confiorme  à ï original. 


A PARIS. 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE. 


An  IL*  Qc  la  République, 


